PROSPECTUS 

D’UN  DICTIONNAIRE 

MILITAIRE  ET  DE  MARINE , 

Par  Al.  PoTlER , ancien  Moufquetaire  de  la  Première  Compagnie  , Chevalier  de 
F Ordre  Royal  & Alilitaire  de  Saint  Louis  , Commijfaire  Ordonnateur  des  Guerres  t 
au  département  de  Lorraine  & de  Bar. 

Avec  Approbation  & Privilège. 

Ï_Jn  Profpeélus  peut  être  généralement  regardé  comme  les  billets  imprimés,  que 
diftribuent  les  Charlatans  à leur  arrivée  dans  une  Ville  ; ou  les  tableaux  qu’expo- 
fent  en  public  des  coureurs  de  Provinces,  qui  annoncent  les  phénomènes  les  plus 
extraordinaires,  contre  l’ordre  de  la  nature,  6cc.  &c.  Les  Curieux  dupés  font 
heureux,  s’ils  n’açhetentque  des  poudres  ou  des  élixirs  qui  n’operent  ni  bien  ni  mal, 
les  autres  qui  ne  risquent  que  peu  d’argent , trouvent  prefque  toujours  la  taille  des 
Géans  diminuée,  6c  celle  des  Nains  augmentée.  Les  annonces  des  Livres  qui  ne 
font  point  fortis  de  deffous  la  preffe  , présentent  Souvent  un  magnifique  portail 
qui  conduit  à des  mazures» 

Un  Auteur  de  bonne  foi,  qui  n’a  que  des  vues  nobles  & défintéreffées  ^ 
après  avoir  Sacrifié  1 5 ans  de  peines , de  veilles  6c  de  travail , pour  l’utilité  de 
la  partie  de  la  Nation  vouée  à la  protéger  & à la  défendre,  & qui  jugera  fort 
ouvrage  fans  prévention,  fans  trop  de  Sévérité,  peut-être  avec  indulgence,  ne 
craint  pas  d’être  confondu  dans  la  claffe  des  Charlatans , des  Bateleurs  6c  des 
Boufons;  étant  déjà  alluré  par  le  Suffrage  de  quelques  connoiffeurs , & des  Exa- 
minateurs nommés  par  les  Minières. 

L’ouvrage  doit  être  regardé  comme  fini,  il  ne  peut  être  augmenté  que  des 
Ordonnances  des  Bureaux  de  la  Guerre  & de  la  Marine,  qui  paraîtront  dans 
le  cours  de  l’impreflîon,  6c  que  l’on  ajoutera  aux  mots  auxquels  elles  feront 
incorporées,  6c  qu’on  joindra  par  Supplément  aux  volumes  qui  Suivront  ceux 
déjà  livrés  aux  Soufcripteurs , afin  de  former  le  Code  des  Ordonnances  Mo- 
laires 6c  de  Marine,  le  plus  complet  qui  puifTe  être  recueilli;  les  volumes 
Sortiront  de  deffous  la  preffe  6c  fe  Succéderont  le  plus  rapidement  qu’il  fera 
polfible  ; l’Imprimeur  doublera  le  nombre  de  les  Ouvriers, 
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Les  Sciences  & les  Arts  ont  tous  leur  Di&ionnaire  oh  l’on  peut  puifer  les 
iconnoiflances  préliminaires,  les  principes  effentiels  & l’intelligence  de  tous 
les  mots  qui  y ont  rapport;  & les  livres  élémentaires,  qui  contiennent  les 
leçons  graduées,  raifonnées  & étendues,  qui  conduifent  à la  parfaite  connoif- 
fance  de  la  théorie , que  l’on  ne  perfectionne  jamais  que  par  la  pratique. 

La  fcience  de  la  guerre  eft  la  plus  vafte  en  raifon  du  grand  nombre  des  par- 
ties qui  compofent  fon  tout,  qui  quoique  détachées,  formées  d’une  théorie 
particulière  à chacune , doivent  réunir  leur  pratique , pour  concourir  au  fuccès 
d’un  feul  & même  objet. 

Les  fujets  qui  fe  deftinent  uniquement  à la  profelîion  des  armes  & que  leur 
naiffance  conduit  rapidement  au  commandement  des  armées,  trouvent  dans  les 
mémoires  des  grands  Capitaines,  dans  le  détail  de  leurs  opérations  guerrières, 
foigneufement  recueillies  par  les  Hirtoriens,  les  préceptes  & la  pratique  du  grand 
Art  de  la  guerre  , art  qui  exige  des  talens  innés , une  profonde  étude , une  appli- 
cation fuivie , une  pratique  prefque  continuelle  ; c’ert  dans  le  Cabinet , & fur  le 
champ  de  bataille,  que  fe  font  formés  Condé,  Turrenne,  Créquy,  Luxembourg  , 
iVillars  & Saxe. 

Il  eft  peut-être  une  Ecole  plus  fçavante  : celle  des  Fabert,  Catinat,  Vauban, 
du  Gué  Troiiin,  Jean  Bart  & Chevert.  Des  emplois  fubalternes,  qu’ils  cntfuc- 
ceffivement  exercés,  leurs  taîens  fupérieurs,  leur  mérite  diftingué,  leurs  aélions 
éclatantes  8c  décirtves,  les  ont  portés  aux  portes  les  plus  éminents:  ils  ont  parte 
par  tous  les  états,  ils  en  connoiffent  mieux  la  valeur , l’importance,  la  confédé- 
ration qu’ils  méritent,  les  fervices  qu’on  en  doit  efpérer.  Le  fouvenir  de  ce  qu’ils 
ont  été,  doit  les  rendre  plus  humains,  plus  populaires.  Ils  fe  concilient  plus  faci- 
lement l’eftime  & la  confiance  de  leurs  anciens  camarades.  Le  Vicomte  de 
Turenne  a commencé  par  être  Volontaire  fous  le  Prince  de  Bade  fon  parent , tk 
a parcouru  tous  les  degrés,  avant  de  parvenir  au  plus  élevé. 

Les  Officiers  particuliers , d’une  naiffance  noble , mais  point  illuftrée , d’une 
fortune  médiocre,  d’une  ambition  bornée,  n’ayant  point  de  prote&eurs,  trop  de 
modertie,  peu  d’intrigue  , & à qui  d’heureux  hazards  n’ont  point  fourni  d’occa- 
Uons  de  déployer  avec  éclat  leur  valeur  Sc  leurs  talens,  qui  reftent  concentrés 
dans  la  clarté  inférieure  aux  Colonels,  ont  encore  befoin  d’une  certaine  étude  fou- 
tenue,  d’une  pratique  fure,  pour  le  commandement  & l’exécution  ; ils  doivent 
connoître  la  ta&ique  des  petits  Corps  & les  Ordonnances  qui  en  traitent;  celles 
du  fervice  des  Places,  de  la  difcipline,  des  crimes  & délits,  des  Confeils  de 
guerre,  &c.  &c.  Us  ne  peuvent  jouir  de  ces  fecours:  les  Ordonnances  ne  font 
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point  raffemblées  dans  une  coîleéfion , ne  fe  difiribuent  point , ne  fe  vendent 
point;  ce  Diélionnaire  y fupplée , & Meilleurs  les  Officiers  y trouveront  ce  qu’ils 
peuvent  délirer  à cet  égard. 

Outre  les  ouvrages  de  Mrs.  de  Vauban , Cohorn , Cormontagne,  le  Camus , 
Bélidor,  Befou,  Leblond  & autres,  les  jeunes  gens  qui  veullent  embraffer  la 
profeffion  d’ingénieur , en  reçoivent  les  premiers  principes  dans  une  école  diri- 
gée par  des  Officiers  capables  , & tenue  par  des  ProfelTeurs  d’une  fcience  connue 
& prouvée  ; on  n’en  fort  pour  être  placé  dans  le  Corps  du  Génie , qu’après  avoir 
fubi  des  examens  très-févères , & pour  acquérir  de  nouvelles  lumières , fous  d’an- 
ciens  Ingénieurs,  dans  une  activité  & une  pratique  continuelles,  d’une  fcience 
très-étendue  &c  infiniment  compliquée. 

L’Artillerie  a fon  Art  décompofé  &Z  fes  préceptes  tracés  dans  les  ouvrages  de 
M's.  Surirey  de  Saint-Remy,  Chevalier  de  Saint- Julien , Bélidor,  Dulacq  &C 
Leblond  ; & fes  Elèves  font  inflruits  dans  fept  Ecoles  établies  dans  différens  dé- 
partemens. 

On  convient  que  la  Ta&ique,  le  Génie  & l’Artillerie,  font  les  parties  les  plus 
eflentielles  & les  plus  brillantes  de  la  fcience  militaire  ; mais  on  doit  auffi  accorder, 
qu’elles  deviennent  inutiles , fi  elles  ne  font  fécondées  par  les  fubfifiances  & les 
' hôpitaux  ; les  fubfifiances  font  les  vivres , qui  pourvoyent  aux  alimens  des  hom- 

1 mes  , les  fcmrages  à la  nourriture  des  animaux  qui  montent  la  Cavalerie  , &C  tranfi 

portent  les  équipages  des  Guerriers,  l’artillerie  ôc  les  munitions  de  guerre  & de 
bouche. 

Un  Diéfionnaire,  une  efpece  d’Encyclopédie , qui  préfenteratout  cequ’on  peut 
recueillir  d’indruûif  & d’intérefiant  fur  ces  matières , doit  être  recherché  & bien 
reçu  par  tout  militaire , Sc  tout  individu  attaché  au  lèrvice  des  Armées.  Cette  en- 
treprife  a été  tentée  par  l’Auteur  du  Diétionnaire  militaire  portatif,  en  trois  épais 
volumes  in-8  \ imprimé  en  très-petits  caraélères,  dont  quatre  éditions  attellent  le 
mérite.  Mais  on  peut  reprocher  aux  Auteurs,  qu’ils  ont  groffi  leur  ouvrage  de 
beaucoup  d’articles  fuperfius,  de  n’avoir  qu’efquifle  les  plus  intéreflans,  d’avoir 
trop  négligé  leur  ftyle , & d’avoir  trop  fouvent  péché  très-griévement  contre  la 
langue  françoife. 

De  plus,  les  articles  Subfifiances  &c  Hôpitaux  militaires,  y font  à peine  ébau» 
chés;  & le  peu  d’Ordonnances  qu’on  y rapporte , n’ont  plus  de  vigueur. 

Quiconque  fe  feroit  uniquement  borné  à copier  fervilement  tous  les  articles 
militaires  du  Diftionnaire  Encyclopédique,  & à y joindre  ceux  du  Di&ionnaire 
in~8°,  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  l’Encyclopédique , auroit  par  cette  compi- 
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lation , mérité  la  reconnoiflance  des  Militaires  auxquels  il  auroit  confacré  un  tra- 
vail rebutant,  & fans  aucun  mérite  pour  l’Auteur,  & auroit  épargné  une  dépenfe 
très-forte  à ceux  qui  fe  feroient  cru  obligés  d’acheter  les  Didionnaires , & à d’au- 
tres, que  leurs  facultés  auroient  mis  dans  l’impoffibilité  de  fe  les  procurer.  Mais  il 
auroit  laide  dans  l’imperfedion  les  fubftftances,  les  hôpitaux  militaires  & l’article 
très-important  des  Ordonnances.  Ces  obfervations  ont  fait  concevoir  à l’Auteur 
de  ce  nouveau  Didionnaire  Militaire  & de  Marine , un  plan  plus  vafte  ; il  à ofé 
l’exécuter;  lion  le  trouve  utile,  il  fe  croira  amplement  dédommagé  de  15  ans 
de  recherche  & de  travail  alîi du  ; &c  des  dépendes  qu’un  ouvrage  aulïi  conftdé- 
rable  doivent  lui  avoir  occalionnées.  L’expofition  fuivante  ne  peut  en  donner 
qu’une  idée  fuperlîcielîe. 

On  a pris  pour  guide  le  Didionnaire  Encyclopédique  ; on  a traité  les  memes 
mots  ; mais  en  les  comparant  dans  les  deux  ouvrages , il  fera  aifé  de  remarquer 
qu’on  en  a conftdérablement  étendu  un  grand  nombre,  élagué  quelques-uns , & 
ajouté  plufieurs  autres  qui  ne  s’y  trouvent  pas. 

On  n’en  a extrait  que  très-  peu  du  Didionnaire  portatif,  & on  n’a  pas  eu  îe 
temps  de  les  mettre  en  meilleur  françois;  aulïi  les  Ledeurs  font  priés  de  ne  pas 
mettre  fur  le  compte  de  l’Auteur,  le  llyle  incorred  qu’ils  y rencontreront. 

La  Fortification.  Cet  Article  eft  travaillé  quant  à l’ancienne ,,  d’après  l’Hi- 
lïoire  de  la  Milice  de  France , & les  Commentaires  de  M.  le  Chevalier  de  Follard; 
& pour  ce  qui  concerne  la  moderne , on  a fuivi  le  Didionnaire  Encyclopédique 
& les  ouvrages  de  Mrs.  Vauban,  Cormontagne  & autres  Auteurs  plus  nouveaux. 

Artillerie.  Le  Didionnaire  Encyclopédique,  les  Mémoires  deM.  de  Surirey 
de  Saint-Remy , le  P.  Daniel  & M.  de  Follard  ont  fourni  les  nouveaux  matériaux 
qui  développent  ces  Articles.  La  Pyrotechnie  en  étant  une  branche , y eft  entiè- 
rement développée. 

La  Tactique,  eft  le  fujet  qui  fatisfera  peut-être  îe  moins.  L’Auteur  ne  peut 
avoir  une  connoiflance  perfonnelle  de  cette  fcience  profonde,  alambiquée,  fyfté- 
maîique , Si  fur  laquelle  le  grand  nombre  d’Auteurs  qui  s’y  font  exercés , n’ont 
pu  s’accorder  ; on  trouvera  au  mot  Manœuvres , les  raifons  de  cette  réferve.  L’Ar- 
ticle qu’il  en  a extrait  du  Didionnaire  Encyclopédique,  ne  lui  paroiftant  pas  allez 
inftrudif  & étendu,  il  invite  M's.  les  Officiers  qui  ont  fait  une  étude  profonde 
fur  ce  fujet , qui  ont  produit  leurs  dilférens  fyftémes , de  vouloir  bien  enrichir  ce 
nouveau  Didionnaire , du  fruit  de  leur  travail , de  leurs  lumières,  de  leur  expé- 
rience , & d’en  faire  jouir  les  Militaires,  curieux  de  s’inftruire  de  cette  partie  im- 
portante de  la  fcience  générale , qui  fans  ce  fccours  laiflera  beaucoup  à defirer  aux 
perfonnes  avides  de  s’inftruire» 
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Les  Ordonnances  Militaires  5c  de  Marine,  étabîiffent  les  Loix,  la  difclplineï 
les  fondions, les  révolutions,  la  compofition,  lesdépenfes,  les  fubfiftances , en 
un  mot,  tout  ce  qui  conflitue  l’adminiflration , le  régime  du  Corps  militaire. 
Cette  légillation  efl  un  des  objets  confidérables  de  cet  ouvrage  ; on  s’efl  appliqué 
à en  donner  la  connoiffance  la  plus  étendue.  Mr\  Briquet , Chenevière , d’Hé- 
ricourt,  ont  raffemblédes  recueils  qui  ne  font  plus  d’aucun  ufage  : de  nouvelles 
Ordonnances  ont  fuccédé  Sc  détruit  prefque  toutes  celles  qu’ils  ont  rapportées. 

Un  nouveau  Code  militaire  peut  les  rafTembler  toutes  par  ordre  chronologique 
ou  de  matières  ; mais  la  même  Ordonnance  traite  des  objets  très-différens , & fou- 
vent  on  a de  la  peine  à trouver  un  Article  confondu  parmi  plufieurs  autres  qui  n’y 
ont  aucun  rapport.  On  a taché  de  débrouiller  ce  cahos , en  plaçant  fous  chaque 
mot  les  points  de  l’Ordonnance  qui  lui  conviennent  ; ainfi  les  Ordonnances  font 
déchiquetées,  oufi  elles  font  entières,  on  y renvoyé  à propos,  en  indiquant  le 
titre  & l’article  qui  décide  la  queftion  demandée.  On  a rapporté  les  anciennes  Or- 
donnances , dont  les  lumières  doivent  fervir  de  guide  ; toutes  celles  dont  l’exécu- 
tion efl  prefcrite.  Ce  Recueil  formera  par  conféquent  le  plus  utile  code  moderne 
pour  tous  les  Militaires,  jufqu’au  moment  de  l’impreffion  du  dernier  volume. 

On  n’a  point  Entrepris  de  donner  l’origine  &C  l’Hifïoire  de  tous  les  Corps  parti- 
culiers; ces  détails  auroient  menés  trop  loin,  & trop  confidérablement  augmenté 

îin  ouvrage  cju.e  l’on  ne  trouvera  peut-être  cjue  trop  volumineux  ; on  ne  s’eft  donc 

attaché  qu’aux  Corps  généraux  & de  difLmdion,tels  que  l’Infanterie, la  Cavalerie, 
les  Huflards  & les  Dragons;  les  différens  Corps  de  la  Maifon  du  Roi , la  Gendar- 
merie , les  Carabiniers , les  Grenadiers-de-France , depuis  leur  création  jufqu’à  leur 
îicentiement,  les  Milices,  les  Invalides , les  Cadets,  les  Soldats  retirés  avec  folde, 
demi-folde  ou  récompenfe  militaire.  On  ne  peut  donner  d’idée  de  la  maniéré  de 
l’Auteur , l’ouvrage  feul  la  pourra  juftifîer. 

Les  Subsistances  Militaires  font  une  partie  prefque  entièrement  neuve,  M. 
Dupré  d’Aunay  efl  le  feul  Auteur  qui  ait  écrit  fur  les  Vivres  ; on  en  a emprunté 
plufieurs  détails  contenus  dans  ce  nouveau  Dictionnaire  ; on  y a ajouté  plufieurs 
Etats,  Mémoires  & inflruCtions  répandues  depuis  fa  publication. 

Ce  qu’il  dit  des  fourages  efl  peu  fatisfaifant  ; l’Auteur  moderne  a enrichi  cet  Ar- 
ticle des  inflruCtions  de  la  Cour  & des  Intendans  des  armées,  de  plufieurs  tables 
de  réduction  des  quintaux  ou  boiffeaux  en  rations,  & des  rations  de  plufieurs  es- 
pèces différentes , les  unes  dans  les  autres; enfin,  des  connoiffances  qu’il  a pu  ac- 
quérir par  quarante  ans  d’étude  & d’exercice  dans  fes  fondions. 

Perforine  n’a  traité  à fond  les  Hôpitaux  militaires.  L’Auteur  s’eft  occupé  fpéda~ 


îement  de  cet  important  détail , dont  il  a été  à portée  de  connoître  jufqu’aux  plus 
minutieufes  circonftances , & l’a  travaillé  avec  toute  l’attention  qu’il  mérite. 

Quant  aux  fondions  & devoirs,  &c.  on  en  a puifé  les  principes  dans  les  meil- 
leurs Auteurs , dans  les  Ordonnances , Réglemens  & InftruéHons  adreffés  aux  Offi- 
ciers Généraux , Infpedeurs,  Intendans,  Commiffaires  des  Guerres  & autres;  & 
on  fe  flatte  que  les  Militaires  & Employés  de  toute  efpéce,  y trouveront  les  leçons 
les  plus  utiles,  & que  les  Articles  qui  les  concernent,  peuvent  leur  tenir  lieu  des 
livres  élémentaires  qui  manquent  pour  les  inftruire  des  principes  & de  la  pratique 
de  leurs  fondions  ou  emplois. 

Les  Articles  moraux  ou  métaphifiques  qui  peuvent  infpirer  les  vertus  que  doit 
pratiquer  un  Guerrier,  & lui  faire  détefter  les  vices  qui  deshonorent  trop  malheu- 
reufement  une  fi  noble  profeffion , n’ont  point  été  oubliés. 

Pour  rendre  les  leçons  plus  utiles , il  étoit  néceftaire  de  les  faire  paraître  fenft- 
blés  & agréables , par  des  exemples  pris  dans  l’Hiftoire  : la  notre  eft  riche  dans 
tous  les  genres,  & on  a dû  la  préférer , dans  la  perfuafion  que  les  François  feroient 
plus  à portée  de  copier  des  modèles  donnés  par  leurs  Ancêtres,  comme  plus  ana- 
logues à leurs  mœurs  & cardère,  que  ceux  empruntés  chez  les  Nations  anciennes 
& modernes.  Les  Anecdotes  hiftoriques  répandues  dans  le  corps  de  l’ouvrage  9 
font  en  très-grand  nombre. 

La  Marine  tient  au  génie  par  F Architecture  Navale , l’invention  8c  l’exé- 
cution de  fes  machines , & l’Art  du  Pilotage. 

A l’Artillerie  qui  eft  le  principal  Infiniment  de  l’attaque  & de  la  défenfe  dans 
îes  combats  qu’on  livre  fur  la  Mer , & à la  Tadique , par  fes  manœuvres  & évolu- 
tions dans  les  Batailles  Navales. 

Cet  objet  vafte  & important,  ne  pou  voit  être  obmis  dans  un  Didionnaire 
Militaire;  on  Fa  traité  avec  le  plus  grand  foin;  on  ne  s’eft  pas  contenté  de 
copier  les  articles  du  Didionnaire  Encyclopédique  , comparés  , réformés  ou 
augmentés  quelquefois  par  ceux  du  Didionnaire  de  Marine  ; on  à remonté 
jufqu’aux  fources  & origines  , on  l’a  orné  de  plufieurs  Anecdotes  curieufes 
& inftrudives  : enfin  on  à rapporté  à propos  les  différens  articles  des  ordon- 
nances de  Louis  XIV.  Louis  XV.  & Louis  XVI , rélatifs  aux  mots  auxquels 
ils  s’adaptent  diredement. 

Tout  ce  que  l’Auteur  peut  fe  permettre  d’ajouter  pour  prévenir  en  faveur 
de  ce  Didionnaire  , qu’on  nommera  peut  être  Encyclopédie  Militaire  , eft  que 
Monfeigneur  le  Prince  de  Montbarey , ayant  engagé  un  Magiftrat  illuftre  dans 
■fon  Corps  & homme  de  lettres , d’examiner  ôc  lui  communiquer  fon  juge» 


ment , fur  l’utilité , le  plan  & l’exécution  de  l’ouvrage  ; d’après  le  rapport  qui 
lui  en  a été  fait,  a écrit  à l’Auteur  qu’il  confentoit  volontiers  qu’il  mit  cet  ou- 
vrage au  jour,  après  en  avoir  obtenu  l’agrément  de  Mgr.  le  Garde  des  Sceaux; 
que  plufieurs  Officiers  Généraux,  Intendants  & Officiers  inftruits , qui  ont  par- 
couru des  articles , l’ont  jugé  non  feulement  utile,  mais  très-néceffaire;  enfin 
que  le  Cenfeur  nommé  par  Msr.  le  Garde  des  Sceaux , pour  l’examiner  avec  la 
plus  fcrupuleufe  attention , n’a  pas  héfité  d’y  donner  fon  approbation  6c  d’en 
affurer  l’utilité. 

Ne  pouvant  fixer  exactement  fur  le  manufcrit  le  nombre  de  volumes,  on 
peut  feulement  prévoir  qu’il  n’excédera  pas  celui  de'  dix  in  4”.  2c  qu’on  le 
réduira  , s’il  eft  poffible,  à neuf,  de  cara&ère  Cicero , de  7 à 800  pages  chacun, 
dont  ce  ProfpeCtus  préfente  l’exemple  , & le  papier  qui  y fera  employé. 

L’Auteur  ne  remettera  fon  manufcrit  à l’Imprimeur  que  lors  qu’il  fe  fera  pré* 
fenté  un  nombre  fuffifant  de  Soufcripteurs  pour  affurer  les  frais  dudit  Artifte. 

Le  prix  de  la  foufcription  fera  de  dix  livres  par  volume , dont  on  payera  le 
premier  en  foufcrivant,  & fucceffivement  en  retirant  tous  les  volumes,  jufqu’au 
dernier  qui  fera  délivré  gratis.  On  n’en  tirera  que  le  nombre  exaCt  pour  remplir 
les  engagemens. 

POTIER. 


Vû.  Permis  d’imprimer.  Nancy  ce  1er.  Septembre  tyjÿ. 

J.  G.  F.  CHAS  SEL, 

C.  R.  & InfpccieuY , 


A NANCY,  chez  Hæner,  Imprimeur  du  Roi  & de  l’Evêché , &c» 
rue  Saint-Dizier , n°,  337, 
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NOMS 

Des  Marchands  Libraires  & Imprimeurs , cheç  lefquels  on  pourra 

foufcrire. 


PARIS. 
ABBEVILLE. 
A I X 

ALENÇON. 

AMIENS. 

ANGERS. 

ANGOULÉME, 

ARRAS. 

AVRANCHES. 

A U T U N. 

AUXERRE. 

BAR. 

BAYONNE. 

BESANÇON. 

BORDEAUX. 

BREST. 

CAEN. 

CALAIS. 

CH  AL  O N S. 

CHARTRES. 

COLMAR. 


Panckouke  , Lib. 
L.  Alex,  de  Vérité,  lmp. 
Efp.  & Jof.  David, Ipm. 
J.  Z.  Malaffis  , lmp. 
Caron , fils.  Lib. 

C.F.  Bona.  Billaut,7//zp. 

, François  Robin , lmp. 
Michel  Nicolas.  lmp. 
François  le  Court,  lmp. 
Philippe  de  Juffieu.  lmp. 
Franç.  Fournier.  Imp. 
Richard  Brifflot,  lmp. 
Paul  Fauvet,  Imp. 
Cl.  Jofeph  Daclin , lmp. 
Michel  Racle,  Imp. 
Malaffis.  Imp. 

Leroy.  lmp. 

Nicolas  Maury.  Imp. 
Nicolas  Seneuze.  lmp. 
Veuve  Letellier.  Imp. 
Jac. Fontaine, fils.  Lib. 


DIJON. 

D O U A Y. 
DUNKERQUE. 
GRENOBLE. 
LANGRES. 

LA  ROCHELLE. 

LILLE. 

LYON. 

NANCY. 

L’ O RI  EN  T. 

ORLÉANS. 

POITIERS. 

RENNES. 

ROANNE. 

ROUEN. 

STRASBOURG. 

TOURS. 

VALENCIENNES. 

VERDUN. 


Jacques  Caufle.  lmp . 
Derbaix.  lmp. 

Laurenz.  Imp. 

André  Arnaud.  lmp. 
Pierre  Defay.  lmp. 
Jérôme  Légier.  Imp. 
Henri.  Imp. 

Jean-  MarieBruyfet.  lmp. 

{Bontoux.  Lib. 

Mathieu.  Lib. 

Veuve  le  Jeune.  Lib. 
Couret  de  V illeneu.  Imp. 
Chevrier,  Imp. 

Nicolas-Paul  Vatar.  lmp. 
André  Boifferand.  Lib. 
Jacques  Befongne.  Imp. 
Gay.  Lib. 

Légier.  Imp „ 

J.  Boucher.  Lib • 

Chrift»  Mondon.  Lib, 


Noms  des  Marchands  Libraires  étrangers. 


UX-la-Chapelle.  Barchon. 
lMSTERDAM.  De  Bruyn. 
L N V E R S.  Coligny. 

tUSBOURG.  Lutter, 

t V I G N O N.  Charnbeau 


A S 
E R 
E R 
R E 


L E. 

L 1 N. 

N E. 

_ S L A 'W. 
R I S T O L. 
ilUNSWICK, 
R U X E L L E S. 
A D I X. 

A S S E L. 
HAMBFRY. 

O B L E N T Z. 

dppenhague. 

A N T Z 1 C K. 
EUX-PONTS. 

E S D E 


L O R £ N C E. 

I ôNCFORT- 
SUR-MEIN. 
Î.ANCFORT-  f c t 
UR-LODER.  l5trauU- 
UfiOURG. 


Imhof.  ôc  fils. 
Bcfie. 

Haller. 

Gambert. 

Pine. 

Herit  Schroeder. 

Boubers. 

Caris  &.  Bertrand. 
Ciarner. 

Dufour._ 

Hueber. 

Chevalier. 

Floerke. 

Le  l ellier. 

Groell. 

Allegrini. 


^ Andn 


eac. 


Madame  Eggeîidorffer, 


G A N D. 

GENES. 

GENEVE. 

HANOVRE 

LAUSANNE. 

LEIPSICK. 

L E Y D E. 
LIEGE. 
LISBON  NE. 
LIVOURNE. 
LONDRES. 

M A D R I D. 

MAESTRICHT. 

MILAN. 

M O D E N E. 

MON  S. 

NAPLES. 

NEUFCHATEL. 

NUREMBERG. 

PRAGUE. 

STOCKHOLM. 

STUTGARD. 

TOURNA  Y. 

TURIN. 

WARSOVIE. 

VENISE. 

V 1 E N N E. 


Begyn. 

Yves  Gravier. 

J.  Bardin. 

. Herit.  Foerfter. 
Chapuis. 

Boehme. 

De  Pecker. 
BalTompiere. 

Jof.  Bertrand. 
Coltellini. 

Chrét.  Albouche. 
Barthelemi. 

J.  E.  Dufour» 

A.  Agnelli. 

Foa. 

Bottin. 

J.  Dominigues. 
Fauche. 
Ammermuler, 
Claufec. 

Fought. 

Cotta. 

J. R.  de  Füne. 
Bonnardel,  freres. 
Gioll. 

A'Srizzi. 

Bader. 


